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Si SullV APRES LA DEMISSION 
J DE M. BAUDOIN 

revenait 

Le maréchal Pétain, chef de l'Etat françai». photographié dans 

•on bureau de l'hôtel du Parc. A sa droite, le général Laure, 

secrétaire général. (PU. Trampui). 

Quand, en 1599. Sully prend en 
nain le* affaires du pays, celles-ci 
ne «ont pas bnMaate». Les guerres 
de religion ont épuisé le royaume. 
Partout la misère, les ruines, les 
friches. Le ministre d'Henri IV 
commence, comme nous dirions 
maintenant, par dresser le bilan de 
la situation. Les causes de l'affai­
blissement de l'Etat, dit-il. sont les 
suivante* : 

« Les subsides outré* ; le* mo­
nopoles, principalement sur la* 
Met : le négligement du com­
merce, du trafic, du labourage, des 
arts et métiers ; le grand nombre 
des charges, les frais de ces of­
fice*, l'autorité excessive de ceux 
qui les exercent ; le* irais, les lon­
gueurs et l'iniquité de la justice ; 
l'oisiveté, le luxe et tout ce qui y a 
rapport ; le* débauches et La cor­
ruption des mœurs; La confusion 
de* conditions, le* variation* de la 
monnaie-, le* guerre* imprudentes; 
la cupidité des ministres et des gens 
en faveur ; l'oubli des gens de 
lettres; la tolérance des mauvaises 
coutumes et l'infraction des bon­
nes lois; la multiplicité des édits 
embarrassants et des règlements 
inutiles. » 

Si Sully revenait sur terre en 
notre an de grâce 1941, il aurait 
peu decchose à changer à son ré­
quisitoire sévère. Les maux dont 
nous souffrons aujourd'hui «ont 
étrangement semblable* à ceux de 
son temps. Sur les Françai* de 
maintenant pèsent les mêmes mal­
heurs et aussi les mêmes responsa­
bilité* que sur le* Françai* d'alors. 
Plu* ou moin*, le même aveugle­
ment collectif le* a frappés. Et il 
est facile de traduire en langage t 
moderne et presque mot à mot. les ; L 
réflexions du grand réformateur : 
< Pots de vin; spéculation inter­
nationale; fonctionnarisafîon ex­
cessive; paperasserie; dépréciation 
de la monnaie; avilissement des 
consciences; oubli de* valeur* spi­
rituelle*, e t c . etc. 

Et pour Je* remèdes ? 
Comme il l'a fait en 1599. 

Sully, en 1941, imposerait tout 
d'abord le retour aux valeur* tra­
ditionnelle*. Il assolerait la prospé­
rité de* nuances publique* sur le 
soulagement des contribuables. Il 
considérerait l'agriculture comme 

i L , 0 U r ? P" , , aP* l e .<1« l a r : c ^Ca*t»M. .* tré^n»medi^ .Tre . .mtdJ •*-" - • — . » de* particulier, et de la nation. 11 fc nMmX B - p B , e mm u ^ t m m m franco-allemande. 
protégerait 1 artisanat Il réduirait i « . Vmminl « , u a** Frasée*. « a - s , „,:». M „ » \ 
le montant de la taille, c e»t-à-dire; Dnrlan. ministre secrétaire d'Etat {Lm ta M u t* "**• *•' 
de* impôts. Il faciliterait l'écoulé- » u Marine. Le Conseil a discute de f" 
ment des produits agricoles et au- certaine» question» d'administration j 
très par un aménagement judicieux! générais,. Il fut suivi, le soir, d'un 
et moin* onéreux des transports. — Cosiseil des ministres. 
ce que nous n'avons pas su réali- D'autre part, il se confirme que 
ser avec la trop fameuse coordi- M. le professeur Georges PorUnann 
nation.du rail et de la route. "<• nommé secrétaire général de 

, j u l'Information. M. Tlxler-Vinan-

A VICHY, 
se sont tenus un Conseil 

de cabinet 
sons la présidence 
de l'amiral Darlan 

etnn 
Conseil des ministres 

Un incident nippo-anflais 

Sept passagers 
japonais 

deravkm "Clipper" 
sont soumis 
à Une visite 
corporelle 

par les autorités 
britanniques 

.qui leur c**nttqa*at leur argent 

A BERLIN, 
on déclare 

que le développement 
de la politique 

franco-allemande 
dépendra de l'issue 

des tassions de Vichy 

D E P U I S T R O I S J O U R S 

IL NEIGE EN TEMPÊTE 
sur la France et sur l'Europe 

* 
A Lyon, le Rhône est gelé et, en certaines régions du Sud-Est, le courrier cet 

porté par des facteurs à skis 

^^^^ 4 Janvier. — bas Journaux 
du matin publiant en vedette des 
informaoldns selon lesquelles les 
autorités britanniques des Des Ber-
mudes ont soumis, a rencontre de 
tout datât, fc une visite corporelle, 
des ressortissants Japonais qui 
avaient pris place fc bord de l'avion 
américain » Clipper >, pour effec­
tuer le voyage des Etats-Unis vers 
l'Europe. A l'occasion de cette vi­
site, on leur a enlevé leurs passe 
ports, ainsi que des document* et 
tout l'argent don* Ils «talent por­
teurs, une somme de 5.000 dollars 
américains. 

H reeeatt d'un télégramme par­
venu 4 Lisbonne au ministère Ja­
ponais <des Affaires étrangères, qu'il 
s'agit de sept Japonais parmi les­
quels se trouvent les représentants 
de* Journaux « Asafal Shimbun ». 
« Ryo » et « Nogi > ainsi que M. 
Kitamun, délégué de la < Yokoha­
ma Specie Bank». 

Les Journaux déclarent qu'il faut 
s'attendre fc une énergique protes­
tation de la part du gouvernement 
nippon. 

(Lire la f i t » nage 2.) 

nlers se produiront incessamment. 
La question de la désignation du 
successeur de M. Baudoin n'est pas 
encore réglée non plus. Il ne parait 
pas encore certain que lé poste di 
ministre d'Etat sera maintenu au 
sein de la présidence du Conseil. 

On apprend que M. Bauduln a 
amande. Jeudi soir, l'autorisation 
de franchir la ligne de dmarcatlon 
en vue de se rendre 4 Paris. 

Quelles seraient 
tes causes de la démission 

de M. Baudoin 
D'après notre confrère < Le Soir > 

dont nous reproduisons l'informa­
tion à titre documentaire, voici 
quelles seraient les causes de la dé­
mission de M. Paul Baudoin : 

€ Dans les milieux politiques de 
Vichy, on explique la démission de 
M. Baudoin par le fait que ce der­
nier aurait été de plus en plus l'ob­
jet, ces derniers temps, des attaques 
de plusieurs hommes politiques 

La guerre germano-britannique 

LAVILLËDËBRISTOL 
a été soumise 

qua t re heures d u r a n t 
à un bombardement 

intensif 

A Saint-Denis, la Vieille Mare inonde le quartier de la Mutualité et recouvre la route et la plaine 
de verglas. ira. Tramtmsi. 

(Lire l'information page 2.) ) 

L'ordre 
des architectes 

**Hr 

Vichy. « Janvier. O conseil de fr*-ncate <lul l u l reprochent »a Ué-j 
deur 

Berlin, 4 Janvier. — Au cours de | attaquées * diverses régions du 
l'égard d une coopération I u nuit du 3 au 4 Janvier, les bom-1 pays, notamment à la capitale brl-

bardlers allemands ont soumis | tannique. où l'alerte aérienne a été 
Bristol A une attaque intensive qui donnée durant des heures. 

Il supprimerait les entraves 
i court reste chargé d'assurer sous commerce tout en punissant s é v è - i ^ ^ ^ d l r e c t i d u , , „ „ . . , ^ 

remeirt les excès dir^nercantllisme. | rlétti ] a d l r e c t ion et la coordina-
II ferait labourer le* friche*. de*se- B O n d — service* de la presse, de la 
cher les marais et entreprendre le radio et du cinéma, 
reboisement. 

En même temps, pour permet-1 M. Baudoin, 
tre l'exécution de ce «agaifique , e m i l l j s t r e démiss ionna ire , 
programme de rénovation, Sultv . 
mènerait une lutte impitoyable con- regagne Par i s 
tre tous ceux qui grugent l'Etat et! 0 e n f v e > 4 J a n v i „ . _ on mande 
le* particuliers et t engraissent i d e V|chy qi<e 1 opinion prévaut 
leurs dépens. dans les sphères politiques que la 

Mai* roranic on ne, réprime pas, démission de M. Baudoin sera le 
les s bus sans gêner le* profiteurs, préude d'autres changements, mais 
et comme on n impose pas de ré- on ne sait pas encore 
(orme* san* être obligé de bouscu- s s = ^ = ^ ^ = s = s = 
1er an peu rudement ceux qui' 
s'étaient incrustés dans Is routine. 
Sully, aujourd'hui comme autre­
fois, rencontrerait, on t'en doute 
bien, de* gens pour le critiquer et 
le combattre. 

si ces der-

a duré quatre heures. Dee corres­
pondants américains précisent quel 
des milliers de bombes ont été lan­
cées sur la ville et ses installations 
industrielles. 
• Les pompiers ont dû travailler 
toute la nuit. 

Des formations de bombardiers 
ont attaqué la ville en vagues suc­
cessives, ils ont allumé de nom­
breux incendies. 

Lorsque les objets visés étaient 
nettement visibles. Ils étalent arro­
sés par d'importantes quantités de 
bombes explosives de tous calibre*. 
Les Informations •anglaises décla­
rent que les dégâts sont élevés. 

En plus du raid contre Bristol, 
plusieurs actions moins impor­
tantes ont été effectuées sur plu­
sieurs autres ports de la côte méri­
dionale de l'Angleterre, notamment 
sur SouthamptorA Weymouth et 
Dungeness. Plusieurs entrées de 
ports ont été minées. 

On signale, en outre, que d'au 

Londres constitue le centre 
spirituel et financier 

de l'industrie britannique 
de l'armement 

Berlin, 4 Janvier. — A plusieurs 
reprises déjà, les informations offi­
cielles anglaises ont tenté de ml-j 
nimlser l'importance militaire des 
nombreuses attaques entreprises 
récemment contre Londres et au 
cours rteequelle» la capitale a subi 
les plus gratte* dégâts. Par contre, 
on exagérait les dommages causés 
aux édifice* historiques dans le 
même quartier de Londres. Au 
cours d'une allocution radiodiffu­
sée la veille du Jour du nouvel an. 
M. Morriaon a déclaré qu'» aucun 
objectif militaire n'avait été tou­
ché ni même recherché.» 

L'agence DU B. apprend que 
cette affirmation est considérée à 
Berlin comme apparentée à l'an' 

La fin du sous-marin «Sfax 
et du pétrolier «Rhône» 

torpillés en rade du cap Juby 
Vichy, 5 Janvier. — Nous avons Cinquante-quatre officiers et ma-

annoncé le deuil qui frappait deirins de l'équipage du « Rhône * 
nouveau la marine française avec ont pu être sauvés. Dix ont disparu, 
la perte de 74 hommes fc bord d un 

Un service funèbre est ci libre 
i Casablanca 

( Photo Nora.) 
M. Jacques Chevalier 

secrétaire d'Etat i l'Education 
nationale, qui vient de définir le* 
bats de ce nouveau grognement que le 

Dakar. 

LA MODE AUX COURSES 

très vagues de bombardiers se sont | eienne propagande terroriste. Très 
accessoirement, cependant, l'sffl-
deuae agence Reuter s'est laissée 
aller * constater que la ville de 
Londres constituait le centre api 
rituel et financier de l'Industrie brl 
tannique de l'armement. 

A Rome, 
le Duce a présidé 

le Conseil 
des ministres 

Rome. 4 Janvier. — Au cours de 
sa session ordinaire de Janvier, pré­
sidée par le Duce, le Conseil des 
ministres a approuvé un projet de 
M aenpesé par M. Minttainl. des­
tiné à augmenter las rente» des fa-
nstlss* d* aaidaf* tombé* au champ 
dlMtnteur. auxquels sent tttlmfle* 
la* héros mort* pour la révolution 
fateart*. 

Le Conseil des ministres a ap­
prouvé, en outré, un projet dé lot 
relatif à la création du canal Mi­
llet ftésmaie ro qui reliera la 
capital* do la Lombard» à Venise 
«t fc l'Adriatique. 

La séasaaa. qui dura trots heures 
.ettsts***. a été ajournée an 1 Jan-

(Lire la «ans page 2.) 

— La feutrai Francisco '• Arsilat 
1» nouvel amtoaaaoacur du Mcxtqu 
•n Franc». e»t parti d» tiexieo pou-
vichy via New-Tort. 

"S i meurtrie 
qu'elle puisse être, 

la France 
reste un élément 

important 
de la vie future 

de l'Europe " 
déclare 

le Journal de Genève 

(Lire l'information page 2 ) . 

sous-marin et d'un pétrolier coulés! 
dans l'Atlantique. Voici de nou­
veau détails sur le torpillage. 

Le c Sfax > naviguait en surface, 
de conserve avec le pétrolier < Rhô­
ne », se dirigeant tous deux vers 
Dakar, quand, fc 60 kilomètres au 
nord-ouest du cap Juby, le sub­
mersible fut torpillé par un sous-
marin inconnu. 

Le c Sfax » était un de nos sous-
marins de 1.500 tonnes dit « de 
croisière >. dont on connaît les 
qualités de tenue à la mer et d'en-j 
durance. Il était de la même série! 

« Pélusier » qui, devant': 
au cours d'une manoeuvre | 

audacieuse, pasoa sous les torpil­
leurs d'escorte et torpilla le cui­
rassé anglais < Resolution >. 

De l'équipage du « Sfax », seuls 
quatre marins ont pu être sauvés. I ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Le capitaine de corvette Croix, qui' 
le commandait, est au nombre des vichy, 4 Janvier. L"i 
soixante-quatre disparus. Leahy, nouvel ambassadeur dan 

Le pétrolier » Rhône ». qui, moins j Etats-Unis en France, est arrttt» 
dune heure après le « Stax » fut!s»™*» ">"• tu Pertuis, fc ht 
coulé fc son tour, avait été lancé j t l e r e franco-espagnole, 
en 1910 ; c'était un pétrolier de i Après avoir été salué par Isa ! 
3.000 tennes. d'une longueur de 112 tontes. U a continué s'n 
mètres et de/l3 m. 75 de large. par le route Jusqu'il Monlptsafalntp 

D i t » • 

En l'honneur de sainte Geneviève, 
patronne de Paris 

Un service funèbre fc la mémoire 
des marins de deux bâtiment» a 
été célébré samedi, fc la cathédrale 
du Sacré-Cœur, fc Casablanca. 

C'est de Casablanca, en effet, que 
partirent les deux navires vens star 
tragique destin. 

L'amiral dUarcourt. 
dent la marine du Maroc et 
nombreuses personnalités 
talent fc la cérémonie. 

L'AMIRAL LEAHY 
ambassadeur de* EtaU-Uni* 

est arrivé en France 

Communiqué officiel allemand 
• 

BERLIN, LX 4 JANnw. — Le Grand Quartier général dltmani corn-
mimique .* 

Malgré le* condition* ttatrspltériques extrêmement défavora­
ble*, notre activité de reconaaittt ace aérienne a donné de* résultats 
tre* satisfaisant*. En Angleterre dn Sad-0ne*t, na aérodrome fut 
hnsabartVj avec (accès. 

La nuit pats**, de forte* ferma lia ni d'avions do combat ont 
attaqué le part d* Brisret Dot battais d* tons les okibrts ont pro­
voqué d'httUMttnattt àttianin et oxnl*tj*ai, perceptibles à très 
grands distance. Par ailleurs, de* t i t n W i t t t t a l i ont été efectnés 
ttv d'tatret objectif* ttjatatrtt impartants de l'Angleterre mirinii 
«sK 

Dat avion* «nantis ont jeté d*n» la nait dm 4 itnvier de* bom­
be* an qaatrt endroits déférents «h nord de l'Allemagne, l's r ni 
*«*tjna*rat jeté dm battu** hteeedmire* sur de* quartiers d'habi 
lar**n. canin** de* ia-eu«ttts. Lot d'g*ts m il'tires et d'importance 

"inétV 
ttttt ont (té abattu*, dont na par l'artifterie 

Un atttn aient*ad a*t porté manquant. 

(LIRE, « I ~ PAGE, LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL ITALIEN.) ! 

«ah 
Da*n •ppereil* 

Mgr CnaptaL évita* a u 
Samt-Etiann* da-Mant, la 

de Parit, a nrttnna, on H 
iillaj ; t. veèrjntj 

I * . r******* de ta atttsW 

4afr.ua

